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Toutefois le fondement de Dieu demeureferme,

ayant ce Sceau , le Seigneur connoit ceux

qui font ſiens ; & quiconque invoque le nomi

de Chrift, qu'il ſe retire de l'iniquité.
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apparut un signe dans le ciel, on voicy

noncé

un grand Dragon roux , dont la queüe trai- Rotter

noit la troiſiémepartie des étoiles , qu'il jetta dam ,ců
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en la terre. C'eſt ce que SaintJean dit dans

le Chapitre douziéme de l'Apocalypſe. Il

appelle cette apparition un signe , c'eſt-à

dire , un prodige, une choſe ſurprenante

& étonnante : comme en effet c'eſt une

étrange merveille de voir un Dragon dans

le Ciel , & un Dragon qui y arrache des

milliers d'étoiles pour les précipiter en la

terre. Un événement ſi contraire à l'ordre

du monde & aux loix de la Nature eſt im,

potlible dans ce Ciel macériel ou luiſent les

Aſtres, puis que çes lampes immortelles

n'en fauroient jamais eſtre détachées par

aucune violence . Auſſi Saint Jean nous a

vertit aſſez qu'il faut porter ſa penſée ail.

leurs, Carquand il dit quec'étoit un Signe,

il veut par là nous apprendre que c'étoit

une image myſtérieuſe qui ſignifioit à l'ef

prit quelque autre choſe que ce qui paroiſ,

ſoit aux yeux : que c'étoit un embléme de

ce qui arrive dansl'Egliſe, ce Ciel ſpirituel

& intelligible où l'on voit ſouvent tomber

les étoiles. Car des hommes qui y écla

toient, des Docteurs qui y brilloient, des

perſonnes illuſtres quiy tenoient un rang

éminent , & quiy paroiſſoient comme des

Aftres , s'en détachent à toute heure. Et il

y a quelquefois des temps ſi triftes , que Sa

tan le grand Dragon , le Serpentancien , y

entraîne les ames par milliers, les arrachant

du Ciel pour les attacher à la terre. Quand

çe malheur arriye , c'eſt veritablement un

to
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figne , un ſigne fâcheux & épouvantable.

Aufli le peuple de Dieu en eſt étonné, les

timides en ſont effrayez, les foibles en ſont

ébranſlez , les forts mêmes en ſont conſter

nez , & tout lemonde en reçoit de l'affic

tion & du ſcandale. Cependant dans ce

grand mal il y a cette confolation , que ce

ne ſont pas de vrayesétoiles qui tombent de

cette maniere : ce ne ſont que de faux Af

tres , des feux trompeurs , comme ces vai.

nes étoiles qu'on nomme tombantes , & qu'on

voit courir dans l'air durant la nuit ; car à

les regarder , on les prendroit pour des é

toiles; neanmoins ce ne ſont que de cheti

ves exhalaiſons de la terre , des traînées

d'un ſoulphre fubtil qui venant à s'enflam

mer par un bout, jettent cette lueur paſla

gere qui deçoit la veüe. Auſſi ces gens qu'on

voit tomber par l'abandonnementde la foy

n'étoient pas de vrais Juſtes , ni de vrais

Fidéles : ce n'étoient que de faux Chrê

tiens , des ames méconnuës de Dieu , qui

n'étoient pas marquées à ſon coin , qui ne

portoient pas ſon caractere , & qui pour

s'être fourrées quelque temps parmy ſes en

fans, comme Satan parmy les Anges , n'é

toient pas neanmoins de la famille , & n'a

voient point de part à ſon héritage. Car

commeles vrais Aſtres ne quitent jamais le

Ciel ; auſi les Fidéles effectifs n'abandon

nent jamais l'Egliſe. Rien n'eſt capable de

les tirer de ſa Communion ; & toute la

queüe
Ee 5
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queue du Dragon , c'eſt- à -dire , toute la

force du Diable ne les en ſauroit détacher .

Pendant que les autres tombent, ils demeu

rent fermes & ne peuvent eftre renverſez.

C'étoit par cette conſideration que Saint

Paul fortifioit ſon Diſciple Timothée , &

en la perſonne toute l'Egliſe Chrétienne

contre le ſcandale des révoltes. De ſon

temps on en voyoit quantité. Deux célé.

bres Impoſteurs nommez Hymenée & Phi

lére s'écant détournez de la pureté de l'E

vangile , travailloient avec ardeur à ſe faire

desſemblables. Ils ſéduiſoient pluſieurs

Chrétiens, & l'Apôtre dans le verſet pré

cedent diſoit qu'après s'eftre dévoyez de la

verité , ils renverſoient la foy des autres.

Il eſt vray , dit ce grand Docteur, que l'E

gliſe n'y perd aucun de ſes vrais enfans.

Car ceux qui appartiennent veritablement

à Dieu , & qui ſont effectivement du corps

de Jeſus-Chriſt, n'en ſauroient eſtre ſépa

rez. Quel que puiſſe eſtre le nombre de

ceux quitombent , toutefois, dit-il , le fon

dement de Dieu demeure ferme, ayant ce Sceau ,

Le Seigneur connoiſt ceux quifontſiens, & qui

conque invoque le nom de Chriſt , qu'ilſe retire

de l'iniquité.

Méditons aujourd'huy , Mes Freres, ces

belles paroles, qui ne ſont, helas! que trop

propres & trop neceſſaires en nos jours.

Vous en connoiſſez tous aſſez l'importance

& le befoin : tâchez aufli d'en bien com

prendre

ST
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prendre la force, & d'en recueillir le fruit.

Nousy examinerons deux parties principa

les qui s'y rencontrent. La premiere eſt ce

fondement de Dieu qui demeureferme. La ſe

conde eſt ce ſceau quiy eſt appoſé, & qui

contient deux maximes également dignes
.

d'eſtre remarquées. Toy Seigneur qui as

fondé la terre par ta ſapience; Toy Sapience

éternelle qui as fondé l'Egliſe par ton ſang ,

donne nous maintenantde bien poſer ce

fondement de Dieu par ta grace , & fay

que nous ſoyons de ce bienheureux fonde

ment , pour demeurer à jamais fermes &

inébranſlables dans ton Alliance.

Si vous écoutez l'opinion courante & le

ſentiment ordinaire ſur ce fondement de

Dieu qui fait la premiere partie de nôtre

texte , vous jugerez auſſi-toſtqu'il faut en

tendre par là le decret de l’Election éter

nelle. Car c'eſt une interprétation ſi com

mune , ſi receüe , ſi autoriſée, qu'elle pal

ſe pour une veritéconſtante , & qu'elle fem

blemême impoſer quelque eſpece deneceſ

fité d'y fouſcrire, par le grand nombre de

ceux qui la ſuivent. C'eſt la voix publique

des Auteurs des deux Communions. Et il

faut avouer auſſi que tous les termes em

ployez icy par l'Apôtre conviennent fort

bien à cette infigne Election , par laquelle

Dieu de toute éternité en a choiſi quelques

uns dans ſon Conſeil pour en faire des vaif.

ſeauxde fa grace & de la gloire, Car cette

Election
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EElection eſt un fondement, un fondement

de Dieu , un fondement qui demeure fer

me. C'eſt un fondement, puis que c'eſt la

premiere de toutes les graces divines d'où

dépendent généralement toutes les autres ;

de même que le fondement eſt la premiere

partie del'édifice , celle qui eſt poſée avant

toutes choſes, & qui foûtient univerſelle .

ment tout le reſte. C'eſt pourquoy Saint

Paul dans le huitiéme des Romains fait de

cette merveilleuſe Election la premiere cau

ſe du ſalut, la pierre fondamentale de ce

noble bâtiment , quand ildit , que ceux que

Dieu a préconnus, il les auſſi prédeſtinez à eſtre

rendus conformesà l'imagedefon Fils ;de ceux

qu'il a prédeſtinez , il tes a auſſi appellez ; do

ceux qu'il a appellez, il les a auſi juſtifiez ;&

ceux qu'ila juſtifiez , illes a auſſi glorifiez . Où

vous voyezqu'il met la préconnoiſſance de

l’Election divine pour le premier principe

de toutes les
graces de Dieu , le premier

chaînon de cette admirable Chaîne qui

pend du Ciel en la terre pour attirer les

hommes de la terre dans le Ciel. D'ailleurs

comme les fondemens ſont cachez dans la

terre où ils ne ſe voyent point ; auſſi le de

cret de l’Election eſt une choſe cachée dans

les abyſmes impénétrables de l'Eternité. Il

n'y a point d'homme dans le monde qui y

puiſſe porter la veüe. Saint Paul luy -même

après ſon raviſſement dans le troiſiéme Ciel

ne pouvoit y penſer qu'en s'écriant , o pro

fondeur
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même que

fondeur ! Et tous les efforts de l'eſprit hu

main ne fauroient aller plus loin.

Aulli quand une fois on en eſt venu à

cette Election divine , il faut neceſſaire

ment s'arreſter là , parce que c'eſt la cauſe

des cauſes , au delà de laquelle on préten

droit en vain d'en trouver d'autre. Tout de

que dans l'inſpection d'une maiſon ,

quand on veut l'examiner & la viſiter toute

entiere , on peut bien deſcendre de degré en

degré , d'un étagedans un autre , du toit aux

greniers, des greniers aux chambres , des

chambres aux ſales , des ſales aux offices &

aux caves, descaves mêmes on peut creuſer

juſqu'aux fondemens, pour voir s'ils ſont

bons & ſolides : mais quand on en eſt là , il

faut par neceſſité s'y tenir fans paſſer outre ,

parce qu'il n'y a plus rien au delà , & que

déſormais la profondeur de la terre s'op

poſeroit à la curioſité de la viſite , & empê

cheroit de rien découvrir davantage. Ainſi

dans la recherche du ſalut on peut bien d'u

ne partie venir à une autre. Car on trouve

qu'un hommeeſt fauvé parce qu'il a crû ,

& qu'il a crû parce qu'il aété appellé effica

cement , & qu'il a été appellé efficacement

parce qu'il a été éleu : mais ce qu'il a été

éleu , c'eſt uniquement parce que Dieu l'a

voulu , & quetel a été fon bonplaiſir. Si

bien que quand on eſt parvenu à cet en

droit , il faut de neceſſité y demeurer , par

ce que déformais non la profondeur de la

terre ,
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terre , mais la hauteur impénétrable du

Ciel nous empêcheroit d'aller plus avant.

L’Election donc eſt un Fondement ſur le

quel leſalut de l'homme eſt bâty.

C'eſt de plus un fondementde Dieu , parce

que c'eſt Dieu qui le poſe & l'établit ; &

encore il l'étabit dans luy -même, parce

qu'il nous a éleus dès devant la fondation

du monde , lors qu'il n'y avoit ni hommes

ni Anges , ni terre ni Ciel, ni temps ni

ſiecles,rien qui puſt ſeulement eſtre imagi

né . Si bien qu'il n'a pû jetter ce fondement

que dans ſon propre fein , puis qu'il n'y a

voit rien hors de luy lors qu'il nous a pré

deſtinez .

Enfin ce fondement de Dieu demeure

ferme, parce que l’Election eſt entiere

ment immuable. C'eſt pourquoy l'Ecritu

re l'appelle le proposarreſté. Elle nous aſſure

que les dons et la vocation font ſans repentan

ce. Ét c'eſt ce qu'elle nous veut faire com

prendre en diſant que les Noms des Elûs font

écrits dans le ciel. Car s'ils étoient écrits en

la terre qui n'eſt que du ſable & de la pouſ

fiere , ils pourroients'effacer. S'ils étoient

écrits ſur de la cire , ils pourroient fe rom

pre. S'ils étoient écrits furdu papier , ils

pourroient ſe rayer , & il ne faudroit qu'un

trait d'épongepour les faire diſparoiſtre.

S'ils étoientmêmegravez ſur le marbre&

ſur l’airain , la puiſſance du temps,à laquel

le rien ne peut réſiſter , en viendroit à bout

à

1

RE

AN
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à la fin . Mais étant écrits dans le Ciel au

deſſus de tous les efforts du temps & des

fiecles , dans ce haut & impénétrable fé

jour où les vents ne ſauroient pouſſer leurs

haleines , ni les pluyes porter leur humi

dité , ni les tempeftes étendre leur violen

ce, ni les hommes allonger leurs mains , ni

les Démons décocher leurs dards enflam

mez ; il faut avouer que ces Noms ne ſau

roient eſtre effacez dans un lieu ſi inacceſli

ble & ſi ſeur. Car ſi les Noms qu'on écrit

au ſommet des Pyrénées & des Alpes s'y

conſervent , parceque la pointe de ces hau

tes montagnes eſt au deſſus de la région des

vents , des tonnerres & des orages : certai

nement les Noms qui ſont écrits dans le

Ciel , plus haut que toutes les choſes ſub

lunaires, pardeſſus le Firmament même,

doivent êtreentierement indélébiles. Ainſi

l'on ne peut nier que toute l'expreſſion de

Saint Paul dans notre texte ne convienne

parfaitement bienau myftere de l’Elec

tion. Il eſt vray , il en faut demeurer d'ac

cord.

Mais avec tout cela neanmoins on peut,

douter quece ſoit là le ſensdu Saint Apô

tre ; & ſauf le reſpect quieſt dû à la multi

tude des Interpretes , il ne ſemble pasqu'on

en doive être bien perſuadé. Car on ne

voitpointicy dans tout le diſcours de Saint

Paul, qu'il s'y agiſſe du decret de l'Elec-,

tion . Il n'en eſt parlé ni dans ce qui préce

de,
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de , ni dans ce qui fuit. Pourquoy dònć

vouloir l'entendre dans ce lieu , puis que la

matiere n'y oblige pas ? Eſt -ce parce

qu'il y eſt fait mention du fondement de

Dieu ? Mais qui ne ſait que le nom de fonde

ment peut être donné à tous les articles du

ſalut , à toutes les doctrines importantes

de la Religion ? témoin ce paſſage authen

tique del'Epître aux Ebreux , où l'Apôtre

veut quenous ne mettions point de nou

veau lefondementde la repentance, de la foy,du

Baptême, de la réſurrection des morts, & du

jugement éternel ; où vous voyez qu'il don

ne à tous ces myſteres le titre de fondement.

C'eſt auſli l'employ ordinaire que les Pe

res font de ce terme , l'appliquant aux ve

ritez conſidérables du Chriſtianiſme: d'où

vient que quand dans l’Apocalypſe il eſt

dit que la Cité de Dieu à douze fonde

mens, par ces douze fondemensils enten

dent les douze articles du Symbole desA

pôtres , fur leſquelsla Cité de Dieu qui eſt

ſon Egliſe eſt portée & ſoutenuë. Et Saint

Auguſtin parlant de ce Symbole Apoftoli

que, l'appelle le fondementfur.lequel l'édifice

symbol. de l'Egliſe s'eſtélevé. Pourquoy doncdéter ,

miner particulierement au poinct de l’E

1.3. lection un titre qui peut convenir égale

ment à tous les autres del'Evangile , à tou

tes les graces du Ciel , à la Vocation , à la

Juſtification, à la Sanctification , puis que

chacune d'elles eſt in fondement, & un fon

dement

De

tech.
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dement de Dieu , & un fondement ferme qui

ne ſauroitjamais être renverſé :

Pourquoy n'entendre pas par là auſſi

bien la doctrine ſalutaire en général , puis

que cette excellente doctrine eſt un fonde

ment ferme & inébranſlable qui ne change

ra jamais ;.& que l'Apôtre la qualifie ex

preſſément de ce nom , quand ildit , que

nous ſommes édifiezſur le fondement des pros

phetes e des Apôtres, c'eſt-à -dire, ſur la

doctrine de ces faints hommes divinea

ment inſpirez ? Mais il y a bien davantage.

C'eſt queSaint Paul parleicy de ce fonde

ment de Dieu d'une maniere qui ne fem

ble
pas pouvoir convenir au decret de l'E

lection éternelle. Car il attribuë la fer

meté de ce fondement au Sceau dont il eſt

muny . Le fondement de Dieu , dit- il, demeu

re ferme, ayant ce Sceau. Par où il veut té

moigner que ce Sceau eſt la cauſe ou la rai

fon de la fermeté de ce fondement. Et quel

eft ce Sceau ? C'eſt en partie , dit l'Apôtre,

que quiconque invoquelenom de Chrift, ſeretire

de l'iniquité. Je vous prie, eſt- ce là une bon

ne& pertinente raiſon de la fermeté de l'E

lection divine ? Peut-on dire qu'elle de

meure ferme , parce que le Fidéle ſe retire

du péché ? Ce ſeroit faire dépendre l’Elec

tion de Dieu de la volonté& de la condui

te de l'homme. Au contraire le Fidéle fe

retire de l'iniquité & n'y périt point, parce

que
l’Election de Dieu eſt ferme. C'eſt

FE l'im

ei

to
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l'immuable fermeté de ce decret qui cau

ſe la perſévérance des Saints ; mais ce n'eſt

pas la perſévérance des Saints qui fait l'in

faillibilité de ce decret éternel. Ce ſeroit

renverſer l'ordre des choſes. La fermeté

de l’Election ne dépend que d'elle-même,

que de Dieu qui nous a aimez , & qui ne

Ceſſe point d'aimer ceux qu'il luya plû

d'élire. Il eſt ainſi , Pere : pourquoy ? Eſt-ce

parce que nousſommes bons & fages ? Eſt

ce parce que nous ſommes fidéles & incor

ruptibles? Eſt- ce parce que nous perſévé

rons conſtamment dans ton Alliance ?

Non , la cauſe de cette fermeté n'eſt point

dans nous , qui ſommes la foibleſſe , l'in

conſtance & la légéreté même ; mais dans

Dieu ſeul quine change point. Il eſt donc

ainſi , ô Pere, parce que c'eſt ton bonplaiſir ;

&
que tu veux toûjours aimer juſqu'à la fin

ceux que tu as aimez une fois.

Cesconſidérations nous obligent à pren

dre un autre party ſur ce fondement de

Dieu qui nous eſt icy propoſé. Et ce qui

enhardit encore davantage , c'eſt

que nous n'y manquons pas d'autorité ni

d'exemple. Nous у avons un bon guide

quimarche devantnous, & qui nous ouvre

le chemin. C'eſt ce faint & illuſtre Chryfof

tome, cette bouche d'or de l'Egliſe , cét

homme incomparable qui eſt non ſeule

ment un des plus éloquens , mais des plus

ſenſez Interpretes del'Ecriture. Car par ce

fon .

nous y
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fondement de Dieu il entend les ames mê.

mes fidelles qui demeurent fermes & iné

branflables dans la foy. Voilà ſon ſens, qui in zi ad

certes eſtfort juſte , & qui joint parfaite- Tim .

ment le ſujet qui eſt traité dans cet endroit.

Car l'Apôtreoppofe icy ce fondement à

ceux qu'il diſoit auparavant s'eſtre dévoyez

de la verité , comme Philéte & Hymenée, à

ceux qui avoient laiſſé renverſer leur foy

parles féductions des faux Docteurs. Com

me donc le fondement eſt icy oppoſé à

ces volages & inconftans Apoftats , qui a

voient quité honteufement l'Evangile de

Jeſus-Chriſt; la loy de l'oppoſition veut

que par ce fondement de Dieu , il entende

les perſonnes fermes & conſtantes quide

meurent immobiles dans la profeſſion des

veriteż Chrétiennes. Auſſi le langage de

l'Ecriture s'y accorde.

Car on voit dans les Saintes Lettres, que

les vrais Fidéles & les gens-de-bien ſont

déſignez par le mot de fondement; comme

dans le Chapitre dixiéme des Proverbes

de Salomon ,où le fage Roy comparant en

femble les bons & les méchans, dit que le Prov.
10 : 250

méchant eſt comme un tourbillon qui paſſe; mais

que le Juſte eſt un fondement perpetuiel.C'eſt là

ce fondement que l'Apôtre dit icy êtrede

Dieu , parce que c'eſt luy qui fonde leve

ritable Chrétien poureftre ferme ; dans le

même fens qu'il diſoit aux Corinthiens ,

Nous ſommes l’édifice de Dicu , c'eſt -à- dire , 3: 3,

l'édia

I Cori

Ff 2



452
Le Fondement

Qu'y avoit- il de plus
propreà conſoler

l'édifice fait & conſtruit par Dieu le grand

Architecte des ames , qui ſeul peut manier

ces pierres vives & ſpirituelles dont ſamai

ſon myſtique eſt compoſée. De même le ?

fondement de Dieu eſt le fondementpoſé

par Dieu , celuy par qui les hommes font

incorporez au Seigneur Jeſus, pour y de

meurer inſéparablement attachez , comme

un fondement à la roche ſur laquelle il eſt

bâty.

C'eſt ce qui fait que ce fondement de

meure ferme, parce que c'eſt le fondement

de Dieu . Car cequieſt étably parune main

ſi puiſſante & fi admirable ne peut être

renverſé. Pour ce qui eſt bâty par les hom

mes , il peut être renverſé. Ce que la Na

ture plante peut être arraché . Mais ceque

Dieu, le Maître & l'Auteur tant de la Na.

ture que de la Grace , fondeneſauroit être

abbatu , parce que le même bras inſurmon

table qui l'aſſiet d'abord , l'appuye, le ſoû

tient dans la ſuite. Et c'eſt là un appuy

plus ſeur & plus immancableque lesco

Iomnes du Ciel & les pilotis de laterre.

0

OP

.

l'Egliſe contre le ſcandale des Apoftaſies ?

Fidéles, dit le Saint Apôtre, vous qui

croyez fermement en Jeſus-Chriſt, ne vous

alarmez point des chûtes que vous voyez

arriver. Il eſt vray que pluſieurs tombent

d'une maniere funeſte. Mais que cela ne

vous faſſe rien craindre pour les gens-de

1

bien.
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bien . Pendant le renverſement des autres ,

ils ſont & ſeront fermes à jamais . Car Dieu

qui les a fondez en Jeſus-Chriſt les ſoû

tiendra toûjours contre les efforts de l'En

fer & de la terre . Le fondement de Dieu de

meure ferme. Il en eſtjuſtement comme d'u

ne maiſon , quand elle ſe trouveattaquće

d'une forte & rude tempeſte. Car qu'ar

rive-t-il dans cette occaſion ? C'eſt que di

verſes pieces de cette maiſon ſont abbatuës

par la violence des vents & par l'impetuoſi

té de l'orage. Les tuiles tombent, les ar

doiſes volent , les girouettes ſont renver

fées, les vitres ſont rompuës , les parois

s'entr'ouvrent, quelques planchers même

courent riſque: mais le fondement demeu

re toûjours dans ſa place. C'eſt là propre

ment ce qui arrive à l'Egliſe dans les gran

des tentations. Diverſes pieces qui paroiſ

ſoient exterieurement dans cette fainte

maiſon en font emportées. Les tuiles

branſlantes des eſprits mal-aſſurez en tom

bent . Les girouettes legeres des teſtes vo

lages en font abbatuës. Les vitres fragiles

des hypocrites qui ont de l'éclat ſans foli

dité , en ſont briſées. Quelquefois même

des parois entieres en peuventpatir par

la chûte de quelques troupeaux foibles ou

mal-inſtruits. Mais parmy tout ce fracas ,

lefondement deDieu demeure ferme.Ceux qui

font fondez dans la foy par l'Eſprit de

Dieu fe monftrent inébranſlables.

C'eſtFf 3



454
Le Fondem

ent

PIL

MP

M

10

C'eſt ce que le Seigneur Jeſus a voulu

nous faire comprendre par ces deux diffe- om

rentes maiſons qu'il nous décrit dans l'E- 1

vangile. L'une bâtie par un homme fou

ſur le ſable. Quand la pluye , dit- il , eſt ve

nuë , quand les torrens ſe ſont débordez, il

quand les vents ont foufflé & ont heurté

cette maiſon , elle eſttombée , & la ruïne

en a étégrande. L'autre bâtie ſur le roc

par un homme ſage & prudent : quand les

pluyes ſont venuës à tomber , les torrens à

ſe déborder, les vents à ſouffler, & à fondre

ſur cette maiſon -là , elle n'eſt point tombée,

parce qu'elle étoit fondée ſurle roc . Cette

peinture ingénieuſe nous repreſente par

faitement bien deux fortes de perſonnes

qu'onvoit dans l'Egliſe. Car lesunsbâtiſ

ſent follement ſur le ſable des biens tere

riens , ſur le ſable des honneurs & des dig,

nitez humaines , ſur le ſable des eſperances !

frivoles & trompeuſes du ſiécle. Et ceux

là ſont cette vaine maiſon du bâtiſſeur in

fenfé , que les pluıyes , les vents & les tor

rens renverſent infailliblement ; parce que

des gens ſi mal-fondez ne ſauroient réſiſter

aux attaques de l'affliction. Sila pluye des

premieres adverſitez ne les emporte pas,au

moins les forts torrens des calamitez plus

conſidérables les entraînent ; ou s'ils ſe

ſoûtiennent contre les torrens , enfin les

grands vents impétueux & terribles les ab

batent ; Mais les autres bâtiſſent ſur la pier.

o

C

re
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re ſolide , ſur le rocher éternel Jeſus-Chriſt

Nôtre Seigneur , auquel ils s'attachent par

le ciment indiſſoluble d'une vraye foy. Et

ceux -cy ſont la maiſon du bâtiſſeur ſage ,

contre laquelle ni les pluyes , ni les torrens,

ni les vents les plus déchaînez ne peuvent

rien, parce que le fondement en eſt bon &

aſſûré .

Le fidéle Chrétien donc eſt le fonde.

ment de Dieu qui demeure ferme, par op

poſition à ceux qui laiſſent renverſer leur

foy. Nevous étonnez pas, dit Saint Paul,

de ce qui arrive à ces miſerables quand ils

renoncent à l'Evangile de Nôtre Seigneur.

N'en ſoyez ni ſurpris ni ſcandaliſez . C'é

toient desgens qui n'étoient pas fondez de

Dieu . Ils n'étoient ni fondez , ni fondez de

Dieu . Bien loin d'être fondez par une for

te, profonde & ſolide perſuaſion de la veri

té, ils n'en avoientqu'une foible, legere &

ſuperficielle connoiſſance qui n'étoitpas

capable de les ſolltenir. Bien loin d'être

fondez de Dieu par la vertu de ſon Eſprit,

ils n'étoient dans l'Egliſe que par naiſſance

ou par coûtume & par habitude, ou par

quelques conſidérations de la chair &du

ſang. Faut-il trouver étrange que des gens

ſi mal-fondez tombent & foient abbatus ?

Mais il n'en eſt pas de même des veritables

Fidéles. Ils font d'une toute autre ſtructu

re. Ils ſont fondez , & fondez par Dieu luy

même qui les a puiſſamment unis à ſon Fils,

Ff 4 &
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& qui les affermit continuellementdans ſa

communion bienheureuſe. Les uns donc

font fans fondement; & c'eſt pourquoy ils

font aiſez à renverſer. Les autres ſont le

fondement de Dieu ; & c'eſt pourquoy ils

demeurent fermes. Les uns ſont des pail

les légéres que le ventemporte. Les autres

ſont des pierres ſolides & des roches im .

mobiles qui ne s'ébranſlentpour
rien . Les

uns fontdes branches de bois pourry qui

tombent dès qu'on y touche. Les autres

font des arbres ſains & vigoureux qui ré

ſiſtent auxagitations les plus violentes. Ne

vous troublez donc pas pour les chûtes de

ceux-là : & quand vous ſes verriez tomber

par certaines & parmilliers, ſoyez aſſûrez

que toutefois le fondementde Dieu demeure fer

Mais voyons plus particulierement

d'où vient cette fermeté invincible du Fi

déle. Saint Paul en trouve la raiſon dans le

Sceau dont il eſt marqué; & il nous repre

fente ce Sceau comme étant double. Le

fondement de Dieu , dit-il , demeure ferme,

ayant ce Sceau , Dieu connoiſt ceux qui font ſiens?

c'eſt làla premiere partie dece Śceau ; & la

ſeconde , c'eſt Quiconqueinvoque le nom de

Chriſt, qu'il ſe retire de l'iniquité. Il nous

faut examiner cela maintenant.

Peut-eſtre trouverez - vous étrange que

l'Apôtre nous parle d'un Sceau attaché à un

fondement. Car ce ſont- là deux choſes qui

ne ſemblent pas avoir de rapport enſemble ;

me.

10
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& les Sceaux ne s'appoſent pasaux fonde

mens des maiſons, puis qu'ils y ſeroient

fort inutiles dans ces lieux ſous terre qui

ſont hors de la veüe des hommes , & où

perſonne n'enpourroit avoir de connoiſſan

ce. Cette difficulté, Mes Freres, ſe réſout

par deux remarques qu'il faut faire ſur ce

ſujet.

La premiere , c'eſt que le mot de Sceau

ou de cachet ne ſe prend pas toûjours à la

lettre pour cette impreſſion ou cettemar

que authentique qu'on appoſe aux choſes

dans le deſſein deles ſeeller , mais en géné

ral pour toute ſorte de graveure ou d'in

ſcription de quelque nature qu'elle ſoit ,

quoy qu'elle ne ſerve nullementà l'uſage du

Sceau . Car parce que dans les ſceaux &

dans les cachets il y a toûjours quelque cho

ſe de gravé ou d'inſcript , quelque figure

ou quelque deviſe burinée ; de là vient que

généralement toute graveure , toute in

ſcription , & toute deviſe dans le langage

des Anciens s'appelloit du nom de Sceau.

C'eſt ainſi que dans l'Exode Dieu preſcri

vant à Moïſe la forme de cette précieuſe la

me d'or
que

le Souverain Sacrificateur de

voit porter ſur ſon front, luy diſoit, Tu y Exod.

graveras de graveure de cachet ou de Sceau , 28: 36.

La Sainteté à l'Eternel. Certes cette . lame

myſtérieuſe & ſacrée ne ſervoit pas à feeller

nià cacheter ; elle n'y étoit pas propre, &

ne pouvoit pas avoir cét employ. Dieu

doncFfs
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donc vouloit dire qu'on y graveroit ces pa

roles , La Sainteté à l'Eternel , comme on

met ordinairement des inſcriptions ſur les

ſceaux & ſur les cachets. C'eſt pourquoy

on appelloit anciennement des coupes ſeellées,

& des vafesſeellez , ces coupes & ces vaſes

où l'on voyoit des figures, ou des lettres ,

ou des mots qu'on y avoit gravez pour leur

ſervir d'ornement. On trouve même dans

les livres de l'Antiquité , qu'il y eſt parlé

d'habits feellez ;ce qui a donné beaucoup

d'exercice aux Savans & aux curieux : mais

il n'y a rien àmon avis de plus raiſonnable ,

qued'entendre par là des habits brodez , &

rehauſſez d'or& d'argent ; parce que la

broderie eſt une eſpece d'écriture& de chif

fres qu'on fait ſur les étoffes pour les em

bellirpar une varieté agréable. C'eſt dans

ce ſens général que lemotde Sceau ſe doit

prendremaintenantdans notre texte , non

dans la ſignification de ſeeller. Car à quoy

faire ſeeller des fondemens ? On ne feelle

que les choſes qui font expoſées à lamain .

ou à la veüe , pour empêcher qu'on n'y

touche , comme les portes , les feneſtres ,

les cabinets , & les papiers: & ce fut ainſi

qu'onſeella la pierre du ſépulchre de Jeſus

Chrift , & celle de la foſſe de Daniel , pour

les aſſurer contre ceux quien auroient vou

lu faire l'ouverture. Mais
que

ferviroit un

ſceau à un fondement, où la main de per

fonne ne ſauroit atteindre, où les yeux mê.

.

mes
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mes ne pénétrent pas ? Le terme donc de

l'Original dans cetendroitſeroit mieux tra

duit par celuy d'inſcription ou de deviſe,

que par celuy deſceau .Mais il faut encore

ajoûter icy une ſeconde remarque pour

achever l'éclairciſſement.

C'eſt qu'autrefois c'étoit un uſage com

mun de mettre des inſcriptions & des devi

ſes ſur les pierres des fondemens, pour con

ſerver ainſi dans ces lieux inacceſlibles la

mémoire de ceux qui avoient bâty les mai

ſons. On y gravoit les noms des fondateurs

avec des chiffres, ou des figures , ou des

paroles remarquables. C'étoit àquoy Dieu

luy-même faiſoit alluſion dans le Prophete

Zacharie, lors que parlant de Zorobabel

quidevoit relever le Temple de Jeruſalem

après le retour de la captivité de Babylone ,

ildiſoitde luy , Il mettra la premiere pierre ,

& il y aura des fonséclatans, Grace, Grace pour

elle : comme ſi ces mots euſſent dû être
gra

vez ſur la pierre fondamentale qui ſeroit

les mains de ce ſaint & illuſtre per

ſonnage, & que le peuple en liſantcespa

roles dans le temps de la fondation les euſt

fait retentir par des acclamations ſolemnel

les. De même dans l'Apocalypſe il eſt dit

de la ſainte Cité , de la Jeruſalem céleſte,

qu'elle avoit douze fondemens, & que
les

noms des douze Apôtres ſont écrits deſſus.

Saint Paul porte icy manifeſtement fa pen

ſee à cet uſage ancien, de ſorte que ſon in

tention

miſe par
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tention proprement eſt de nous repreſenter

ſur le fondement de Dieu , non pas un ſceau ,

mais une inſcription & une deviſe qui nous

aſſûre de la fermeté de ce fondement , &

qui en rend la raiſon .

Liſons donc cette importante deviſe ,

Mes Freres , & conſiderons ce qu'elle por

te. Elle conſiſte en deux maximes égale

ment propres à nous perſuader de la ferme

té du Fidéle. L'une c'eſt , que le Seigneur

connoiſt ceux quifont ſiens. Jene m'étendray

pas amplementſur ces paroles , parce que

ſe rencontranten quantité d'autres lieux de

l'Ecriture, vous pouvez ſouvent en avoir

entendu l'explication. Je me contenteray

ſeulement d'en tirer cequi peutſervir à juſ

tifier le raiſonnement de SaintPaul. Je po

ſe donc que laconnoiſſance dont il s'agit

dans ce lieu n'eft pas cette connoiſſance de

ſimple intelligence , quiconſiſte purement

à concevoir les choſes , à les contempler ,

& quieft oppoſée à l'ignorance. Car c'eſt

là une connoiſſance quien Dieu eſt généra

le , & qui s'étend à toutes les choſes du

monde; n'y ayant rien dans tout l'Univers,

ni dans le Ciel , ni dans la terre , ni dans

les Enfers, qui ne ſoit connu parfaitement

de cét Eſtre Souverain , dont les yeux éter

nels voyent à nud & à découverttout ce qui

eſt , tout ce qui a eſté , tout ce qui peut

être encore , d'un ſeul traitde veüe; à qui

rien n'échappe foit du préſent, ou du pal

-fé ,
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ſé , ou del'avenir , ou plutôt à qui le paſſé

& l'avenir ſontcontinuellement préſens: au

lieu qu'il eſt icy queſtion d'une connoiſſan

ce qui eſt particuliere à quelques-uns à l'ex

ception & à l'excluſion des autres. Dieu con

noiſtceux quifont fiens.

C'eſt donc une connoiſſanced'approba

tion & d'amour , qui conſiſte à chérir , à

favoriſer , à vouloir du bien , & à en faireà

ceux qui ont le bonheur d'en eſtre l'objet ,

& qui eſt oppoſée au mépris & à la haine.

Car c'eſt ainſi que l'Ecriture employe fou

vent le mot de connoître : comme quand Da

vid dit , que Dieu connoît le train des Juftes , Pf. 1 : 6.

c'eſt -à -dire, qu'il l'approuve & l'aime: &

quand Saint Paul dit des Galares qu'ils

avoient été connus de Dieu , pour dire qu'ils Gal.4:

avoient eu part à la bienveillance & à fon 4.

amour. De cette ſorte le Seigneur parlant

de ſes brebis diſoit , Mes brebis entendentmaJean

voix , dje les connois , c'eſt - à- dire , je les 10:27.

aime comme un bon berger aime ſon trou.

peau . Et quand ce grand Paſteurdes brebis

viendra les diſcerner d'avec les boucs dans

la derniere journée , c'eſt-à -dire, quand il

viendra faire une ſéparation éternelle entre »

les bons & les méchans , il dira publique

ment à ceux-cy , Departez - vous de moy , 04-Marrh.

vriers d'iniquité, je ne vous connoispoint. Cer- 7 : 23 .

tes lesappellant commeil fait, ouvriers d'ia

niquité , il témoigne aſſez qu'il n'ignore rien

deleurvie& de leur conduite; mais il pro

tefte
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teſte neapmoins qu'il ne les connoiſt point ,

pour déclarer qu'il ne les aime nullement,

& qu'il a pour eux au contraire une averſion

implacable. De même le Seigneur connoiſt

ceux qui font ſiens , cela veut dire qu'il les

aimetendrement. Mais pour bien conce

voir cette connoiſſance d'amour en Dieu

par rapport à l'intention de Saint Paul , il

faut y diſtinguer deux actes très- différens;

l'un éternel quia précedé toute veüe de nos

vertus; l'autre dans le temps , qui ſuit l'exer

cicede nôtre pieté. Le premier eſt cette

Election admirable par laquelle Dieu de

vant tous les ſiecles aime ceux qui ſont

fiens , c'eſt- à - dire , ceux qu'il a choiſis &

mis à part pour être à luy d'une façon ſin

guliere , non par la création ou par

la con .

fervation , commele reſte des hommes ;

non par les biens temporels dont il comble

une infinité de perſonnes; non par la Vo.

cacion exterieure dans ſon Alliance , dont

il favoriſe tous ceux qu'il appelle dans la

focieté de fon peuple ; mais par ſa grace in

térieure & efficace qu'illeur a deſtinée pour

les aménerréellement au ſalut. C'eſt là un

amour dont on ne peut rendre de raiſon ,

parce qu'il n'eſt fondé ſur aucune qualité

de ceux que Dieu élit. On n'en fauroit

trouver d'autre cauſe que ſon amour même

& la bonne volonté. De là vient que l'Ecri

ture ne l'appelle pas ſeulement une connoiſ

ſance , maisune préconnoiſſance
; comme qui

0

TE

diroic
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II .

ſiens , pour

diroit un Préamour , un amourabſolument

antécédent, unamour quia précedé toute

conſidération ou toute prévoyance de nos

cuvres&de nos perſonnes. Avant que les Rom. 9;

enfans euſſentfait ni bien ni mal , Dien dit, J'ay

aimé Jacob , ay haï Eſaü : un amour de

prévention , mais de la plus merveilleuſe

prévention du monde; puis que de toute

éternité il a prevenu Dieu en faveur des

, pour les prédeſtiner au ſalut avant

toute veüe de ce qu'ils étoient , & de tout

ce qu'ils pouvoient être. C'eſt là un amour

veritablement éternel , puis qu'il a devan

cé tous les ſiecles. C'eſt pourquoy il eſt de

Préconnoiſſance. Mais il y ena unautre qui

ſe fait dans le temps en ſuite de la régénéra

tion des hommes; & celuy -cy a fes raiſons

dans les qualitez de ceux qui en font hono

rez . Ce n'eſt plus un amour de Préconnoiſ

fance quiprévienne nos vertus , mais de

connoiſſance ou de complaiſance qui les

ſuit , & qui eſt fondé ſur la teneur de no

tre vie ; Dieu aimant alors les ſiens , parce

qu'il les voit bons , parce qu'il reconnoiſt

en eux fon image , qu'il y apperçoit le ca

ractere de ſon Eſprit & l'impreſſion de fa

grace ; dequoy il reçoitde la ſatisfaction &

de la joye.

Ce font, Mes Freres , ces deux diffe

rens actes del'amour divin que l'Apôtre en

tend icy , en diſant, que Dieu connoiſt ceux

qui font fiens; & c'eſt là.deſſus qu'il établic

la
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la fermeté de ce fondement dont il parle ; to

parce que l'amour de Dieu envers ſes Elûs

eſt un amour invariable , qui n'ayant jamais

eu de commencement à remonter vers ſon

principe , n'a auſſi jamais de fin à le con

ſidérer dans ſes ſuites. Dieu ne ceſſe jamais

d'aimer ceux qu'ila gratifiez de fon affec

tion élective. Car il n'en eſt pas de luy!

comme des hommes. Il n'y a rien de plus :

changeant queles amitiez de ceux-cy. Ce

ſont des feux de paille qui s'allument aiſé .

ment , mais quipour la plus-part s'éteig.

nent de même. Ce ſont des torrens qui d'a

bord ont beaucoup d'impétuoſité, & rou .

lent avec bruit , mais qui paſſent auſfi

promptement; & quelquefois ilsſe retirent

tellement des lieux qu'ils avoient le plus

inondez , qu'on n'y remarque pas la moin

dre trace deleurcourſe. Ce ſont des éclairs

qui embraſent le ſein de la nuë , mais qui ſe

perdent bientoft dans l'air. L'amour de

Dieu eſt d'une nature toute contraire. Ja.

mais il ne change , jamais il ne diminuë , i

jamais il ne ſe refroidit. Ileft inalterable de

tout point. La raiſon de cette différence eſt

évidente. C'eſt que les principes de l'amour

de Dieu ſont tout autres que les nôtres. Les

hommes changent d'inclination , ou parce

qu'ils ſont inconftans , & que leur cæur foi

ble & volage eft comme une cire molle ,

dont les impreſſions ſont aiſées à effacer ;

ou parce qu'ils aiment par intereſt , de for

TE

1

te
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te que s'il arrive du changement à l'état de

leurs amis , ils les abandonnent , ils leur

tournent le dos , ils font comme les héron

delles & les autres oiſeaux de paſſage, qui

demeurent avec nous dans la belle ſaiſon du

Printemps , & durant les douces chaleurs

de l’Efté , mais qui nous quitent dès que

l'Hyver, ou l'Automne même commencent

à nous faire ſentir leur froidure. Ou enfin

les hommes retirent leur amitié , parce

qu'elle étoit fondée ſur des qualitez mua.

bles, telle qu'eſt la beauté du corps , qui

n'eſt qu'une fleur de peu de durée; ou le

credit & le faveur desGrands, qui eſt une

roüe mouvante ſujette à renverſer ceux

qu'elle avoit le plus élevez ; ou les graces

de l'eſprit , qui peuvent déchoir ;oula

vertu même , à qui il peut arriver de ſe dé

mentir. Mais rien detout cela ne ſauroit

cauſer de changement à l'amour de Dieu.

Non ſon inconſtance : car il est Dieu , o ne Mal. 3:

change point. Il n'y a pasmême par devers luy Jacq
. 1 :

ďombre de variation in de changement. Non 17.

fon incerelt : car il ne nous aime pas pour

mais
pour i

nous enrichir de ſes threſors , & non pour

profiter de nos richeſſes.Notre bien ne va pſ. 163

| pointjuſquesà luy. Mais le ſien deſcendabon. 2.

damment ſur nous. Non enfin les defauts

de nos perſonnes, ou le changement de nos

s bonnes qualitez , s'il y en arrive: car com

me nous l'avonsremarqué, il ne nous aime

Gg pas
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pas ſeulement d'un amour de connoiſſance

à cauſe des vertus qu'il voit en nous ,
mais

de plus d'un amour de Préconnoiſſance ?"

qui a précedé toute préviſion de bien dans

nos perſonnes. Tellement que comme la

prévoyance de nos imperfections & de nos

vices n'a point empêché ſon amour dans

l'éternité : auſſi la veüe de nos foibleſſes ne

l'interrompt point dans le temps. C'eſt un

amourqui n'eſt fondé que ſur Dieu ſeul. Il

nous aime, parce qu'il a voulunous aimer.

La raiſon en eſt uniquement dans luy -mê.

me , & le motif dans la volonté. Si bien

que Dieu étant toûjours luy-même , & fa

yolonté étant abſolument immuable , il

faut que ſon amour qui eſt fondé deſſus le

ſoit auſſi par une conſéquence néceſſaire .

Joint que quand Dieu a de l'amour pour

quelques-uns, il affermit ſi bien leurs ver

tus , qu'elles ne périſſent jamais tout-à

fait ; & s'il y arrive quelque changement ,

il ne manque pas à le reparer par une nou .

velle opération de ſa grace.
C'eſt là

propre

ment ce qui fait la fermeté du Fidéle , & ce

qui rend ſa perſévérance infaillible. Car

puis que Dieu connoiſt , c'eſt-à -dire , qu'il ai

me, ceux qui font fiens , il eſt impoſſible

qu'ils perdententierement leur ſalut. S'il

les aime, il les foûtient. S'il les foûtient ,

ils netombent point ; ou s'ils tombent, il

les releye de leurs chûtes , & les remet ſur

les pieds , ſuivant ce que dit David , Le.

11

ME

10

F

7ufte



ogle Sceau de Dieu , 467

10: 28.

Fuſte tombe, mais il n'eſt pas tout abbatu ,par- 76.37

ce que l'Eternel luyfoutient la main : & Salo- 24.

mon ſon fils diſoit après luy , Le Juſte tombe Prou .

juſqu'à ſept fois ; cependant il ſe releve par l'af - 24: 16,

ſiſtance de Dieu . Il faut donc bien
que

le

fondement de Dieu demeure ferme, puis que

le même amour du Seigneur qui l'a fondé ,

continuë toûjours àl'appuyer.

Auſſi l'Ecriture Sainte nousenſeigne par

tout cette fermeté du Fidéle fondéſur l'a.

mour de Dieu . C'eſt ce qui fait dire à nôtre

Sauveur , que la volonté du Pere est qu'il ne Fean 63

perde rien detout ce qu'il luy a donné, mais qu'il 39 .

le reſſuſcite au dernier jour: quenul neravira ſes

brebis defa main ; qu'il leur donne la vie éter- Feaza

nelle , & qu'elles ne périront point. C'eſt ce

qui fait dire à Saint Paul , que rien ne fau- Rom . 8

roit nous détacher de la dilection de Chrift, e39 !

que mi la mort ni la vie , ni les principautés & les

puiſſances, ni les hauteurs ou lesprofondeurs , ni

les choſes préſentes ou les choſes avenir, ne nous

Separerontjamais de l'amour de Dieu qui nous a

été témoigné en Jeſus- Chriſt. C'eſt ce qui fait

que
le

vray Fidéle eſt comparé aux mon

tagnes qui demeurent fermes fur leurs fon

demens , pendant que les édificesdes hom

mes , & les Palais mêmes des plus grands

Rois tombent en ruïne. Enfinc'eſt ce qui

fait
que le Fils de Dieu aflûre non ſeule

mentde ſon Egliſe en général, que

tes de l'Enfer ne prévaudront point contre elle;

mais même de chacun des Élûs en particu

lier ,

les
por

Matth.

16:18 .

b
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lier, qu'ils ne ſauroient eſtre féduits d'une

féduction entiere & finale , lors même que

les faux Chriſts & les faux Prophetes vien

nent à euxavec toute la grandeur de leurs

ſignes & de leurs miracles. Ils viendront ,

13:22. dit -il, pour ſéduire les Elús, s'ilétoitpoſible :

témoignantpar cette addition , qu'en effet

il eſt impoſſible que la ſéduction les empor

te & les précipitedans la damnation , quel.

ques effortsque le monde & l'Enfer puiſ

ſent faire contr'eux .

Vivez donc tranquillement, ô vous qui

avez l'avantage d'eſtre des Elûs & des bien

aimez de Dieu . Vôtre bonheur eſt en feu

reté . Rien ne vous le ſauroit ravir. Rien ne

vous en peutjamais priver. Dieu , qui vous

a aimez dès le commencement , avant mê.

me le commencementdu monde , vous ai

mera juſqu'à la fin , & au delà même de la

fin de tout l'Univers . Son amour eſt d'éter

nité en éternité , de l'éternité de devant qui

a précedé la naiſſance du temps , en l'éter

nité d'après qui ſuivra toute la durée des

Pſ. 91 : temps. Quand il en tomberoit mille à gauche,

e dix mille à droite ; quand les hommes à

grandes troupes ſe débanderoient de la pro

feſſion de la verité ; quand les Philétes &

les Hymenées , je veux dire , les Séduc

teurs qualifiez, renverſeroient la foy non de

quelques-uns ſeulement , mais d'un nom

bre innombrable de malheureux Chrétiens ,

toutefois au milieu de tous ces débris , vous

7.

qui
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qui eftes le fondement de Dieu demeure

rez fermes , parce que le Seigneur qui vous

a diftinguez dans le conſeil de ſon amour ,

vous diſtinguera aulli toûjours dans la dif

penſation de la grace pour ne vous aban

donner jamais. Il connoiſt ceux quiſontfiens.

Mais, direz-vous , que fay -je li je ſuis

du nombre de ceux que Dieu aainſi connus

& aimez dans ſon Election gratuite ? C'eſt

une choſe ſecrete & cachée; perſonne n'en

peut parler. Le livre de vieeſtun livre feel

lé de plusde ſept ſeaux , que nul des hom

mes ni des Anges ne ſauroit ouvrir pour voir

ceux qui y ſont écrits . Quelle conſolation

donc puis-je retirer de cette doctrine de l'a

mourdeDieu , puis que c'eſt une choſein

connuë à tous les hommes de la terre ? Il eſt

vray , Mes Freres , cet amourdel'Election

eſt caché. Il aſſûre bien le ſalut de ceux qui

yont part; mais il ne nous apprend pas ſi

nous ſommes de cér ordre privilegié.&

choiſi. C'eſt pourquoy auſſi Saint Paul à

cette premiere preuve de la fermeté du Fi.

déle a voulu en ajoûter une autre , par la

quelle nouspouvonsconnoître ſi nous ſom

mes de ces bienaimez de Dieu qu'il a élûs

au falut, & qu'il a fondež pour demeurer

fermesdans la foy. C'eſt cequ'il fait par
le

ſecond motdefa deyiſe, qui porte que qui

conque invoquele nom de Christ , ſe retire de l'i

niquité. Voilà ce qui manifeſte leConſeil de

Dieu. Voilà ce qui peut infailliblemene

nousG g 3

L
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nous apprendre ſi Dieu a penſé à nous dans

le conſeil de ſa prédeſtination. Car ſi nous
:

nous retirons de l'iniquité , fi nous nous

éloignons du vice , fi nous le fuyons avec

horreur , fi nous prenons peine de mener

une vie pure , fage, honneſte , innocente, m

juſte &irreprochable dans la Communion

de Jeſus-Chriſt , indubitablement nous

ſonimes de ceux que le Seigneur reconnoiſt

pour fiens. Quiconque invoque le nom de hie

Chriſt, qu'il ſe retire de l'iniquité.

Les paroles de l'Originalſonticyun peu

differentes de notre Verſion. Car il n'y a

pas proprement , quiconque invoque, mais

quiconque nomme le nom de Chriſt. Et il

eft certain que par là Saint Paul ne veut pas di

parler de l'invocation , mais bien de la pro

feffion du Chrétien . Nommer le nom de

Chriſt, c'eſt s'avouer de luy , le reconnoî:

tre pourſon Seigneur & pour ſon Dieu , le

confeffer
pour T'Auteur de la Religion &

pour le Chef de fa foy , en un mot ſe dé.

clarer fon Diſciple, & profeſſer fa doctri

ne. L'Apôtre doncveut dire , que quicon

que prend le nom de Chriſt dans la bou.

che pour faire profeſſion de ſon Evangile,

doit ſe retirer del'iniquité. Car il y a une

incompatibilité formelle entreJeſus-Chriſt

& le péché. Ce grand Sauveur eſt le Saint

des Saints. Iln'a jamais connu de péché. Il eſt

venu exprès au monde pour le détruire. Il

luy a déclaré la guerre par ſa doctrine. Il l'a

pour

O

C
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pourſuivy par ſes exemples. Il l'a confon

du par ſon mérite. Il la ruïné par
ſon Ef

prit. Il l'a fait mourir ſur la Croix , & il le

mortifie encore tous les jours dans nos

ames par la vertu de ſa grace. Etquel accord 2 Cor.

donc pourroit-il y avoir entre luy doce Belial ? 6:15 .

Quelle participation de ſa juſtice parfaite avec

L'iniquité ? Quelle communion entrela lumiere

divine e les ténébres infernales du vice ? Ce

Dieu manifeſté en chair eſt un Dieu tout

pur & tout ſaint. Il ne reſſemble pas à ceux

du Paganiſme qui étoient ſouillez de vices,

& quifourniſſoient à leurs ſerviteurs l'ex

emple des crimes les plus énormes qui ſe re

marquoient dans leur perſonne. Mais le

Dieu des Chrétiens eft la Sainteté même. Il

faut donc ou renoncer à la communion , ou

tourner le dos au péché qui eſt fon ennemy

irréconciliable. Quiconque fait profeſſion

d'eſtre à Chrift, doit ſe retirer de l'iniquité.

Et s'il ne le fait pas, c'eſt en vain , c'eſt à

faux qu'il prend le nomde Chriſt,qu'ils'en

vante& s'en glorifie. C'eſt un fourbe &

un impoſteur, qui ſous le nom de Chrétien

dont ilſe pare à fauſſes enſeignes, cache un

cour de Payen & une ame d'Infidéle. Il ref

ſemble à cesboëtestrompeuſes, qui ſous le

titre de Bézoar ou d'ambre-gris ne renfer

ment que de l'arſenic ou du fublimé. Auſſi

le Seigneur luy-même nous aſſûre dans l’E

vangile , que pluſieursluy diront un jour , Matthi

Seigneur , Seigneur, n'avons-nous pas propheti- 7 : 22.

Gg 4 fé
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3:21

ſé en ton nom ? n'avons-nous pas jetté dehorsles

Diables en ton nom ? n'avons-nous pas fait

des vertus en ton nom ? qu'il méconnoîtra

neanmoins hautement, parce qu'ils auront

mené une vie impure & mauvaiſe : pour

montrer qu'il ne ſuffit
pas

de reclamer le

nom de Chriſt, de le reconnoître pour ſon

Seigneur & pour ſon Maître , ſi en effet on

ne ſe retire de l'iniquité; & que fans cela les

lumieres mêmes de la Prophetie, ni la gloi

re des miracles ne nous feront pas avoüer

pour Chrétiens.

Sans cela , ſans cette fuite du vice & cér

éloignement du péché , tout le reſte ne nous

ſervira de rien envers le Sauveur. Sans cela

en vain le Baptéme. Car le Baptémequi nous

fauve n'eſt pas celuy d'eau ; par lequel les ordua

res corporelles font nettoyées ; mais l'atteſtation

d'une bonne conſcience devant Dieu. Sans cela

en vain l'Euchariſtie & la Sainte Céne. Car

quiconque mange de ce pain , ou boit de cette co *

pe indignement, mange& boit ſa condamnation ,

ne diſcernantpoint le corps du Seigneur. Sans

cela en vain la frequentation des Temples

& des Egliſes. Car l'homme de péché ,

l'homme quis'abandonne au péché, pour

être aſſis dans le Temple deDieu, n'envaut

pas mieux. Et comme un Serpent n'eſt pas

moins Serpent dans un parterre que dansun

buiſſon ; auſſi un malvivant n'eſtpas
moins

execrable dans une aſſemblée fidelle , que.

dans une Communion idolatre. Sans cela

I Cor .

116 29 .

en
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31.

.

en vain la priere. Car Dieu n'exauce pointles Fean 9;

méchans; & les oraiſons des gens vicieux

font des exhalaiſ
ons

puantes d'un cour

pourry, dont la mauvaiſ
e odeur eft inſup

portable aux narines de l'Eterne
l . La devi

ſe donc du veritabl
e Chrétie

n eſt effectiv
e

ment celle -cy , Quiconqu
e
profeſſe le nom de

Chriſt, qu'il ſe retire de l'iniquité. C'eſt là ſon

vraymot: c'eſt là la marque aſſurée à la

quelle on le diſcern
e
, à laquelle il ſe peut

reconnoî
tre

luy-même; & s'il neſe trouve

pas marqué à ce coin & conform
e
à cette

regle , il ne doit pas ſe compter pour Difci

ple de Jeſus-Chriſt. Ce feroitun abus grof

ſier qui ne tournero
it qu'à ſa confuſio

n
des

vant le thrône de celuy qui ne juge point

ſelon l'appare
nce

, & dont le jugeme
nt

eſt Rom .

toûjours ſelon verité.

O , Mes Freres , qu'à bon droit Saint

Paul trouve dans cette deyiſe la raifon de

la fermeté du Fidéle dansla foy ! Car con

ſtamment ce qui fait que les déſerteurs de

l'Evangile ne perſévérent pas dans la Com

munion de Chrift, & qu'ils abandonnent

ſa doctrine, c'eſt proprement que ce ſont

des ouvriers d'iniquité, des perſonnes vi

cieuſes dont le cæur ne vaut rien . Liſez

l'Hiſtoire Eccléſiaſtique, conſultez les An

nales du Chriſtianiſme, & vous .y verrez

que les Apoftats qui affrontoient autrefois

l'Egliſe par leurs infidélitez, & qui la qui

toientpour paſſer chezles Payens, étoient

Gg 5
la
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la plus-part des gens décriez pour leur

mauvaiſe vie. S'ily avoit quelque ſcanda

leux dans une ville , ſi quelque coquéte&

quelque libertine dans un lieu , ſi quelque

débauché ou quelque profane dans un

pays ; c'étoit de quoy le Paganiſmefaiſoit

ſes conqueſtes. Et comme ces ſortes de

déſertions commencerent par un Judas qui

étoit un voleur inſigne poſledé du Démon

del'avarice , & parun Démas qui étoit un

voluptueux achevé, eſclave de ſes plaiſirs

ſenſuels: auſſi les ſiecles ſuivans les virent

continuer par des gens de même farine ,par

des eſprits déréglez qui reſpiroienr la li

cenceou la vanité payenne.

En effet, pourquoy desperſonnes qui

n'ont point de reſpect ni d'amour pour la

vertu , en auroient- ils pour la verité ? L'u

ne n'eſt pas moins néceſſaire au ſalut que

l'autre. Le mépris pourla premiere donne

infailliblement de la négligence & de l'in

différence pour la feconde. Et l'on ne ver

ra jamais dé garnement ſe faire Martyr;

parce queles vicieux mettant leur bonheur

dans la gloire du monde , & dans les biens

de la terre, ou dans les voluptez de la chair,

ils facrifient aiſément la Religion à leurs

convoitifes , & la quitent fans beaucoup

de peine, quand elle vient à troubler leurs

plaiſirs & leurs intereſts. C'eſt pourquoy

Saint Paul dans la premiere à Timothée

1:19. remarque, que quelques -uns ajant rejettéla

bonne

o

c

1

A

I Tim .
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bonneconſcience, avoient fait naufrage quant :

la foy; les égaremens du vice les ayant jet

tez dans ceux de l'erreur. Le vice& l'er :

reur ſont deux enfans d'un même pere.

Quiconque épouſe l'un , ſe met dans l'al

liance de l'autre; il entre dans ſa parenté &

dans fa famille ; il a déja fait un grand pas

pour l'embraſſer; il a perdu une grande

partie de l'horreur qu'il devoit avoir de fa

communion & de ſon commerce. Et com- Nomb.

me les Iſraëlites s'étant débauchez avec les 25 •

filles des Moabites , ſe réſolurent bientoft

après à ſe profterner devant leurs Idoles, &

à rendre leurs adorations à Bahalpehor

auſſi quand les hommes s'abandonnent au

péché, ils ont bien moins de répugnance å

ſe livrer aumenſonge. Celuy quinecraint

point de fe damner par la voyedu crime,

Teroit-il fort ſoigneux de ſe fauver par celle

de la vraye foy ? De la débauche du coeur

on paſſefacilementà cellede l'eſprit ; &là

corruption des mcurs eſt un grandache

minement à celle de la créance.

Jugez donc s'il ſe peut une meilleure de:

viſe ſur le fondement de Dieu;quecelle -cy,

Quiconque profeſselenom de Chriſt, qu'ilſe re

tire de l'iniquité. Car pourquoy les uns per

févérent-ils dans la profeſſion Chrétienne,

& les autres non ? C'eſt que lesunss'acta .

chent au vice, & les autres s'en éloignent.

Ceux -là ne font jamais bien fermes dans la

Communion du Fils de Dieu , parce que

les

1

>
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les péchezoù ils ſont ſujets les endégoûtent

& les en détournent à la fin . Ils
peuvent

bien y demeurer quelquetemps pendant le

calme & la proſperité de l'Egliſe , pendant

que rien ne choque leurs affections charnel

les , ou qu'il ne le préſente pas de tentations

capables d'allécher leurs caurs: pareils à

ces femmes , qui ne ſont fidelles à leursma

ris que parce qu'elles n'ontpointété entre

priſes de perſonne ; tellement qu'elles doi

vent leurhonneur au defaut des occaſions ,

pluſtoſt qu'à leur ſageſſe & à leur vertu.

Mais quand ces gens vicieux viennent à être

fortementtentez , alors ils laiſſent làJeſus

Chriſt ; parce que leur cæur qui étoitdeja

à demy rendu à Satan par le péché , ſe ré

ſout alors à franchir le pas du côté de la

mauvaiſe doctrine; & qu'ayant un pied

dans l'Enfer par le déſordre de leur vie , il

n'eſt pas difficile d'y pouſſer l'autre par le

déréglementdeleurculte.Au lieu que ceux,

qui dans la Communion du Seigneur pren

nent peine de s'éloignerdu péché, demeu

ſent fermesau milieu de toutes les tenta

tions du monde. Rienneles ébranſle, rien

ne les étonne , rien ne les amorce , rien ne

ļeur peutarracher la Religion ni du courni

de labouche, parce que ce ſont des gens

de-bien qui ſont à Dieu par une pietéſınçe

re , & par un deſir ardant de leur ſalut. Les

menaces , ni les périls ne les épouvantert

point, parce qu'ils craignentDieu plus que

les

(

l

1
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Gal. 5 :

24

les hommes , & les peines de l'Eternité plus

que les ſouffrances du temps préſent. Les

promeſſes ni les avantages ne les éblouiſſent

point , parce qu'ils eſtiment l'opprobre de

Chriſt être deplusgrandes richeſſes que tous les

threſors de l’Egypte; & que la gloiredu Ciel

leur donne plus d'amour & plus de deſir

que toutes les proſperitez de la terre. Les

paſſions ni les vices ne les corrompent

point , parce qu'ils travaillenttous les jours

à crucifier la chair avec ſes affections deſescon

voitiſes. Que cette deviſe donc eft
propre

ſur le fondement de Dieu ! qu'elle en prou

ve bien la fermeté inébranſlable !

Ainſi vous voyez maintenant , Mes Fre

res, lesdeux cauſes de la perſévérance des

Fidéles dans la profeſſion Evangelique ;

ces deux cauſes qui ſont contenuës dans

l’Inſcription que Saint Paul nous a miſe

devant lesyeux. L'une eſt l'amour éternel

que Dieu porte aux ſiens ; l'autre eſt le ſoin

que le Chrétien prend de ſe retirer du mal.

L'une de ces deux cauſes eſt en Dieu ; l'au

tre eſt dans nous-mêmes . L'une dépend du

bonplaiſir de l'Eternel , nous n'y pouvons

rien : & c'eſt pourquoy nousn'avons point

d'exhortation ni de remonftrance à vous

faire là -deſſus. L'autre dépend de nôtre

application à la pieté, nous y pouvons tout

avec le ſecours de la Grace : & c'eſt
pour

quoyje m'attacheray à cette dernierepour

finirpar là ce diſcours,

Fres
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Freres bienaimez en Nôtre Seigneur ,

voulez-vous être des pierres fermes & foli

des dans le bâtiment de l'Egliſe ? Voulez

vous ne tomber jamais dans l'infidélité de

ceux qui après avoir goûté la bonne Parole

de Dieu , y renoncent ? Voulez - vous per

ſévérer invariablement dans la foy de Je

ſus-Chriſt ? Voicy le moyen , voicy le ſe

cret infaillible pour y réüſſir : c'eſt de

vous retirer de l'iniquité.' On cherche des

préſervatifs contre les révoltes en matiere

de Religion: on demandedes conſeils, on

fouhaite des inſtructions, on ne ſe contente

pas de livres ſurce ſujet. Mais voicy tous

les préſervatifs du monde dans un ſeul :

voicy tous les conſeils , toutes les inſtruc

tions, tous les livres mêmes qu'on peut de

firer ſur ce poinct ſi important; les voicy

tous dans ce mot, Retirez -vous de l'iniquité.

Car ſi une fois vous concevez le deſſein

d'une bonne & vraye réformation dans vos

mæurs ; ſi vous banniſſez les ſentimens&

les habitudes du péché pour vous mettre

ſur le pied de gens-de-bien , affûrément

vous demeurerez fermes dans la Commu

nion de vôtre Sauveur. L'amour de Jeſus

Chriſt qui vous étreindra fortement , vous

en rendra tout-à -fait inſéparables. Le thre

for ineſtimable de la pieté que vous porte

rez dans vos caurs vous rendra incorrupti

bles , & vous fera mépriſer toutes choſes

en comparaiſon de votre divin Rédemp

teur.

1

lo

le

9
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teur. L'eſperance certaine du Ciel vous

rendra intrépides & inſurmontables. Et la

crainte de Dieu étouffera dans vos eſprits

toute autre crainte. Car qui craint bien

Dieu , ne craint rien d'ailleurs. Lapaix &

le repos que vous ſentirez dans vos con

ſciences , vous fera préferer cette joye inté

rieure à tous les plaiſirs de l'Univers. En

fin ſur ce cube de la pieté , ſur cette baſe

immobile de la bonne vie rien ne vous

pourra ébranſler , & vous direz dans une

ſainte affûrance , Qui eſt -ce qui nous feparera Rom. 85

de la dilection de Chriſt ? Sera -ce d'un côté 35 .

Poppreffion,ou l'angoiſſe,ou lanudité, ou lafami.

ne, ou lepéril,ou l'épée ? Sera-ce de l'autre la

tentation de la joye, de l'abondance, de la

pompe , des honneurs & des dignitez ?

Mais dans toutes ces choſes nous ſommes ibid.

plus que vainqueurs par celuy qui nous a aimez ,verf.37.

& que nous aimons d'uneaffection réci

proque.

Au contraire , ſi vous vous abandonnez à

l'iniquité & aux vices, vous ne ſerezjamais

fermes dans vôtre Religion ; le monde aura

toûjours priſe ſur vous , la chair ſera toû.

jours en pouvoir de vous ſéduire , l'ambi

tion de vous éblouir , l'avarice de vous

corrompre , la lâcheté de vousabbatre , &

le péché de vous enlever à Jeſus-Chriſt.

Delà vient que quandje voy une perſonne

qui vit mal dans quelque genre que ce ſoit,

je la tiens à demy révoltée, ou du moinsje

s !

ne
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ne me fie plus à la fermeté. Car pourquoy

croirois-je que ce blaſphémateur qui ne

craint point de déchirer outrageuſement

le faintnom de Dieu , fera conſcience de re

nier le nom de Chriſt ? Pourquoy m’aſſure

rois -je que cét yvrogne qui ne fait point de

difficulté de ſerendreabominable& au Ciel

& à la terre par ſes infames excès ,ſe ſoucie

ra fort deplaire au Seigneur par fa perſévé

rance dans la verité ? Pourquoy ferois- je

perſuadé que cét impudique quiſouille &

profane fi honteuſement le ſacrétemple du

Saint Eſprit en deshonorant ſonpropre

corps , reſpectera le Temple del'Egliſe ,

& n'en voudra pas ſortir ? Pourquoy en

voyant cette femme déréglée quine cher

che que les plaiſirs , qui ne fonge qu'aux

vanitez , qui court aux ſpectacles & aux

aſſemblées les plus ſcandaleuſes, qui ſe

décrie par ſa mauvaiſe conduite , & qui

mépriſe ſon honneur , pourquo
y

eſti

merois-je qu'elle demeurer
oit

fidelle à

Jeſus-Chriſt ? Non ,non ,je ne jugera
yja-

mais bien de la Religio
n
d'une perſonn

e

qui n'a point de vertu , & je la tiendra
y

toûjours auſſi preſte de renonce
r
à l'une

qu'à l'autre.

Aujourd'huy donc , Mes chers Freres ,

apprenons bien cette leçon importante in

pour la pratiquer fidélement déſormais ,

le
vray moyen d'eſtrefermes dans la

profeſſion du Saint Evangile, c'eſt de ſe

retirer

T

C

que le
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retirer dupéché pour bien vivre. C'eſt à

quoy nous devons travailler préſentement.

C'eſt là la principale étude dont on a be

ſoin dans ce temps-cy. On connoit aſſez

les myſtéres, on ſait aſſez les Controverſes ;

mais on ignore la bonne morale , ou du

moins onla néglige. Ona la tefte aſſez

remplie de doctrines; mais on a le cour

vuide de pieté. C'eſt donc de ce côté.là

qu'il nous fauttourner nos ſoins, pourjoin

dre à la ſcience la bonne conſcience , &

pour être au Fils de Dieu nôtre Sauveur

par une fidelle imitation de ſes æuvres ,

auſſi bien que par une créance pure & or

thodoxe de ſes veritez. Si vous le fai

tes , Ô Chrétiens , & ſi vous vous mettez

dans ce bon état , ne doutez point de

vôtre fermeté. Car ce même adorable

Seigneur que vous ſervirez d'un caur pur

& honneſte , aura ſoin de vous affermir

dans fon Alliance. Il vous ſoûtiendra

contre tous les efforts du monde. Il vous

fortifiera dans vos combats. Il vous af

filtera dans vos beſoins. Il vous garan

tira dans vos périls. Il ne permettra point

que vous ſoyez tentez outre vos forces , mais

avec la tentation il vous donnera l'iſſuë, a

fin que vous la puiſſiez ſolltenir heureuſe

ment. Il vous delivrera de toute mauvais,

fe æuvre olye vous ſauvera dans ſon royau .

me céleſte. Tellement qu'après avoir été

è icy-bas des fondemens fermes dans ſon

1 Hh
Egliſe
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3 : 12.

Égliſe militante , enfin ſelon la promeſ

Apocal. fe il vous fera être des colomnes éter

nelles dansſon Egliſe triomphante , pour

y paroître à jamais dans une élévation&

dans une gloire toutes pareilles à la fien

ne. AMEN.

LES


